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- J'en conviens, répondit le Beaupréau; mais convenez
aussi, mon digne genare in partibus, queje me suis conduit assez
bien depuis que je Luis rentré dans ma chère famille.

- D'accord, papa, vous jouez voire rôle à merveille.
- N'est.ce pas? lit le Beaupréau avec un mouvement de

légitime orgueil. Oh! comme nous leur avons bien, donné le
chango, hein?

L'histoire do Saint-Remy est parfaite... Ah I mon cher
monsieur de Beaupréau, murmura sir Williams en riant, on voit
bien que vous n'avez pas renoncé à Cerise.

- Certes,.non, mon gendre.
- Vous avez raison, papa. Il n'y a que les imbéciles qui

-renoncent à quelque chose, et les mauvais joueurs qui s'arrê-
tent à la première partie.

. -Ah ! fit le vieillard, dont le regard devint brillent der-
rière ses lunettes bleues, nous avons perdu une belle manche!
Dix minutes de plus, j'enlevais la petite.

- Bah 1 fit sir Williams, patience; aux derniers les bons !
Nous aurons notre revanche, papa,.

- Ainsi, murmura le Beaupréau, vous croyez...
- Je crois que si vous ôtes gentil, et que vous faissiez tout

ce que je vous demande, je parviendrai à vous ménager quel-
q.ue jour un moment d-entretien avec Cùrise, dans quelque
solide maison do .t son mari ne pourra pas enfoncer les portes.

- Ah i fit le Beaupréau avec lin accent de joie profonde et
cruelle.

- My dear, continua le baronnet, qui veut la fin veut les
moyens. Grûce à mon imaginative, vous êtes rentré dans vos
pénates, on vous y a reçu à bras ouverts, on vous y traite
comme an coq en pâta, et comme tous vous croient va, per-
sonne n'a la moindre défiance de. vos actions.

il y a trois ou quatre ans. Il sera ravi, vosie appellera e"r Cher
ami et vous introduira chez la belle.

- C'est bien, dit le comte; j'y vais sur-le-champ.
Pendant ce temps, Fernand s'approchait de sa femme et lui

disait:
- Ma chòre amie, ne m'en voulez pas, je vais quitter le bal,

où vous vous amusez, et vous laisser sous la tutelle de M. do
Beaupréau.

- Comment ! dit Hermine d'un ton boudeur, vous partez ?
- Oh! je surai entré A l'hôtel dans une heure au plus tard...

du moins je l'espère.
- Vous... l'espérez? fit la jeune femme inquiète. Mon Dieut

que vous arrive-t-il ?
Fernand se prit à sourir:
- Rassurez-vous, dit-il,j'ai une bonne ouvre à faire... Vous

savez que je ne m'appartiens pas toujours.
Ce mensonge coûtait à Fernand Rocher; mais il le dispen-

sait do toute autre explication et lui permettait <le quitter le
bal mine alarmer sajeune femme.

Il s'approcha de M. de Beaupréau et lui dit
- Papa, vous reconduirez Hermine, West-ce pas ?
- Oui, fit le petit vieillard d'un signe.
Le vicomte de Cambolh et son témoin étaient déjà sur la

première marche du perron, et Fernand se hâta de les rejoindre
en compagnie de M. le major Carden.

Ce fut après que Fernand Rocher out quitté le bal, que le
jeune comte de Château Mailly s'approcha de l'ancien chef de
bureau aux affaires étrangères.

- Bonjour, monsieur de Beaupréau, lui dit-il en souriant et
d'un ton dégagé.

M. de Beaupréau, le regarda, parut un moment étonné, puis
- Eh bien? se frappa le front.
-- Eh bien ! voilà une situation dont il faut tirer parti, ver- - Pardonne%-moi, mon cher ami, dit-il, mais j'ai une né-

tudieu 1 et, dès ce soir, je vous nomme mon lieutenant pour moire déplorable; j'oublie toujours les noms de mes plus inti-
une petite opération que j'ai conçue. mes.

- Voyons ? fit le Beaupréau. - J'en étaisjadis, fit le comte en lui prenant familièrement
- Aimez-vous beaucoup votre gendre? la main et la serrant. Ne connaissez-vous pas votre jeune ami
- Fernand ? Ah ! le monstre ! murmural'ex-chef de bureau, d'il y a deux ou trois ans?

si je pouvais l'étrangler! - Oh !Si fait... si fait... Mais... le nom?
- Seriez-vous bien aise qu'il eût... des malheurs? - Le cete de Château-Mailly.
- J'en seais ravi. - Parbleu s de Beaupréau, qui décidément était

- Très-bien ! Alors, regardez. devenu tré bon comédien à l'école de sir Williams, je ne con-
Et sir Williams montra à M. de 3eaupréau le jeune conte naissais que vous, mon très cher...

de Chilteau-Mailly assis auprès d'Hermine. Et il lui serra les deux mains.
- Un beau garçon, ma foi ! murmura lo prétendu fou. AlorslM. de Château-Mailly s'efforça de persuader au pré-
- Il va venir causer avec vous tout à l'heure. Il se nomme tendu fou qu'ils s'étaient rencontrés cent fois c. dans tous les

le comte de Chûteau-Mailly, et prétendra vous avoir connu mondes, et M. de Beaupréau continua à se montrer empressé,
beaucoup. Comme vous êtes fou, cela n'a rien d'extraordinaire affectueux.
pour lui. Vous feindrez de le reconnaître, et le présenterez Cette comédie, l'ouvre du génie do er Williams, se trDuva
officiellement à votre fille. Demain, je vous donnerai de plus hîsi joué de la meilleure foi du monde.
amples instructions. - Mais, dit tout à coup M. de Beauprêau, vous avez fait

Et, commpa le faux sir Arthur vit venir à lui Rocambole, il danser ma fille tout l'heure?
laissa M. de Beaupréau dans l'embraouro de la croisée. - Votre fille? fit ingénfment le comte.

- C'est fait, lui dit Racambole. Notre homme me suit. - Sans doute, ma fille, cette dame avec qui vous causiec
- Oh1 yes 1 fit le baronnet. tantôt, là-bas.

. Et il suivit.à son tour M. le vicomte de Cambolh, qui s'es- - En vérité! une femme belle et charmante. C'est votre
quivait hora du salon. fille?

En route, sir Williams rencontra le comte de Château-Mailly. - Oui, madame Fernand Rocher.
- Vous voyez, lui dit-il tout bas, ce notit monsieur qui a - Alors, dit le comte, faites-moi un plaisir, présentez-moi.

un habit bleu et un gilet de nankin? - Volontiers, venez.
- Oui, dit le comte. Et le petit vieillard à lunettes bleues reprit le comte par la
- Et bien! c'est le père. main.
- Allez-vous me présenter? -Ils se croisèrent avec madame Maiosis.-
- Non, vous vous préaenterez fort bien vous même. Ce bon- La -euve, après avoir échangé mainte oillade avec le vieux

hoime est fou. Une de ses mains consiste à croire reconnaître d 'o de Chftteau-Mailly, s'apprêtait â quitter le bal.
tout lo monde. Allez à lui, appe'Iez-le par son nom; il s'appelle Le dic, qui, sans doute attendait ce moment avec impatien-
M. de Beauprêau et a été chef de division aux affaires étran- ce et se trouvait à l'extrémité opposée du salon, se précipita et
gères. Dites-lui que vous l'avez beaucoup connu dans le monde, 1voulut fendre la foule pour offrir sa main à la belle veuve mais


